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r chaque pelletée le terre quio elevit, ire oeur h it eonp t son grade de générle la garde royale. La inee
Pls péitblet ent. Enin le cadavre appart c'était celui de i bonne fortune donestilque ni avait comblé les veux de son
notre tui! l" frère Lis, lui était léchile. La veuve, dî prince de Taluont,

Quand on aplirit à Auguste de La Roebej:înleh n le dernier croyant qu'aiprè avoir porté ce noin illustre, on ne pouvait
rvivantdes tirs frères, cette uneste iouvele, il 'ya cher- ueeeiter que celui de La liebejaquekin, Naii devnue la coin.

cher le corps de uiS par un peloton , vingt ei hmi ndiî'$ pagne de su vie. Cotniîinne de sa vie et de son courage conme
sons le commannlemtent d'un olicier. Ces rit restes furent reçus le ion ira bien cet te emmne au cœur de lion. dans les évéie-
par la diviiî n du 3Marais, g ni leur rendit les honntiturs iilitai rv i ents d1- I" 1 F1

l'id., lo i-îerps uir inil ni ars le chnotè u 0 1 de la eroix, Ls avais jurs ()Il rvaien part. La révolution dle 1830
aut nuliviul jarmes te sous vux i rent cet te trO i ait reinversé eceore une lois li trii îles Iurbons pour
cédrémnxi e, tet à que M nie de La iocheiquekin, deux fo lepIels iinri de L: ilocteja<pielein était iort cri 179-I et Louis

veuve, fit prendre les re'tes vénérés,qui reçut leur élitîture de, L: Rochejaqueleitn en 1SI5. Le dernier des trois frères tie
d Ilii tive à la chal elle mortuie eu 8:ntt ible llaiiîgté, vo iiant servir, comine ses deux aitiés, til les princes qui avaient

ce rendez-vous des I'a joel e j liclenî pui n'! simt plus Sou atituour et sa foli suspendit soi é dpide cnmbat au-dessus le
Rcstait le t lroisitie demes lars, Aunust. helI ce3j iu son foyer, et il attendit. La prise ci lrmeii <s 'h' I 21, seilblahle

hein. C-lui-ei 1'était Ias destiné par la l'rvideneq m tuti-ir sur à un d ece écrlaslui ilumiueut un instat l'horizoi puis s'év-
Je elaiip (le baîtaiîlle, quoiun 'il l i'y fût point épi t-n4. li i t te lui donna pas mmtie le temps 'l arrivel erg Vendée.

A vati t n1in-te ceette crise de 1815, où il deoait e' hb:t tre valet. Les contreu rres les nienteidus >e sneedêrit. les ranýFeii
reiseient à dt le son [rè re Louii, il avàit iiiiré nr sur un blimetrs, à peine firnis, fute d isper I e braves jeunes
attre et plus grand chaiiip de bataille, que les L a loci-j:aqur lein g'' l, iui e's-ayrt-nt de tirailler dans le y'-, furent bietîit

ott îasez de s:itg potur défrayer toutes les ci Sol- tnl't n. tra'prés conîtne île tes fauves. tués ou faits prisniieirs. Les
pire, les prétextes qu*aVait fait valoir .on f'r hLuixs Li x pour rie pli lieuretux et Louis le La Roebejaquelein; dieie neveu du
point entrer dans lr e estelire, les liens dc la f:inille, de alInfré, fit i tiotbre. réussirent a sortir< i territoire fratçai s.
jeunes eifanIs qi'on ne pouvait abalonner an fover. n'exiý. épuisés de fati e et blessés, après avoir cet fIois risqué leur
taient pas pour Auguste tic La Roch-jaqileitn, dans toute la vie.
1Heur et dans toute la lbrce de son ardente jexire et iu'aucun La coxiteSe Auguste de L.Roebjquin t'tait venuelva ns
lien ne retenait titinanoir paternel. On î ii a n 1810,à une de m- propriétés, voindte tith' l 1' te lti. avec M le
accepter l'épailette le sous-lieut¿att Il ni l prit ave 3M. Féicie îe aniveau, son imie, poîr préprer le' voin ai cénéral,
de Thilinotit et de Castries, iue lorquue le iiijd lutre. -i 'avait t rop conni dans le pay pour y paraîtrte ant îî'il n'y aurait
fait mettre en prison i drritle son opinxi tretif, lui (it îrmîelle- l un raseitblmnt dont il pût prendre te cotniiaittemtent

ient déclaré <lue sa capiv i té tic cesserait (lie le jour oil car il aurait été iidbsiliel iment arrêté. Qutiie absent, oit le
entrerit au service. Alors le chevalere u jeune homic n cherclhuit . 1- tout côté, il y avait de man s d'aentiier lancés
métait is en régle avec ses devoirs envers -15s -t itinIxiQtS psoli- ctntre lui. Une colonne iniilitaire enivahit la flerxie dle Roubion,

t iques, alla montrer sur les a ps île la taill e t 'Empire q eti po10ursuivatit ses recherches, elle découvrit Mine Auguste de
le angdes l frères del extry dle Laroeb-jlc lieo om5éit pris Lalihij nelcx réfuié e dans uit fir avec Mlle de FaIuveaui
refroidi dans leurs vcin t ou LbU n d hiap le bataitle de son nxie.
la Moskoîva, où il était té moiiurant sur titi nine:u e Tontes leux furent rrtées. Mais la comtesisce Auigiiste de
soldats russes sabrés par sa miain, le beaxu nom de lafré. L Roebjaqttlei, avc cette présence d'esprit qui ne 'ab-

Vois avez vu que, peulatit ls CentJours, il g uerriovait dant donnait jamais, leitiniltnla à paSr -lins 11n10 p)iêce volsinC <le
la Vendée aulrs de son frère aîné. l'eidant cette courte cat- celle où On la déteniait ; en un instant, elle eut revti nin-
pagne, il Cut- des fiaits d'anues qui rappelèrent son frère Ifîtni tune'le paysnti, et, char eant sur si tête un laord fardeau,
ir pet citer surtout 'attaque dii pont île Vritc, défedi:it par elle traversa d'un, pas canîme et tranquille la cour reiplie de

le général Delangî. avec luisietirs lmilliers d hommes, et qgu'une niilitaires, sans qt'un ilmscleîle son visage tr:lit aueun e éoliO
colorn e vendéenne, commaundée par Atiguste de Li a arocheja- t ion, gagna ainsi le jardin, puis la enipagne et dipartt. Onî

inelein et par Dupérit, emporta en quelquei scoides, ml mé e àn t à su ptrsuite, xiais s:us pouvoir la retrouver Cette
le fit d<s troupes iinpériale-s postées sur les luiteurs t su; ra couruig se femite avait joué gros jeu ; dans ce temps-l, eétait

route. Souvenir mémor;i ! vingt-trois rtt phis tôt, llemri souvent cOutps de fiil qtî'on arrêta il les prisonn ers lui
de La loehej aieleii et Letcre avaient traversé le ijmitie fuyaient Cathelineaun, le jeunie Louis de La
pontau pas de course pour aillr, sous le feu tit cation attaiuer lochejaquelein l'aval nt éprouvé.
uine barricade. Pendant, t lu seconîe Restit:t I rati, An .iste de liLe de Fuveau lit conite dans l prison de 'ontenayr,
La Rochejaquelein coniuanda comlne colouel le régitl.i t îles avec 'MM. de Ia T -î u-ouver't tules île deauregard
greuialiers à cheval <lit la guritde, <lite Sot fiéère Louis avait conii et dle la 'iière.
iuaidé avinit les CenitJours et qion appelait les grenadiers de Ces évuxneientts se Its$èIrentt à peu de distaln e l'endroit

La Unochejaueleix. Un grandi nomibre d'entre eux sortaiteit de où le jetiun e Blononeehtse tombait niorteleeî atteint, onne-
la ari-lde imupériale. Ces braves solats étaient tiers de leur e(lse auquel t11le de auveai devait seulptor pis tard ui

che; et le chef i'étai as nois fier de sor riit.tî at i nnmuionent, Chef-d ui'tt'vre d'art et deeiltent, et où Lno ie
bataille de la Mosko a éit iti lion entre eux. I 'ra terni Rochejapielein, lagereuseit bles.é, n'échappa pi'avec
il Il calip rapprocbe les hoii es; daxis les xteips aitiques, peitie une ouruiite aeitîrnée .
quand deux ili chevalier3 voulaientt s'unir lpar titi lien iuiissoluIbl, Les évtènciineits le 1832 aboutirent à d'inlombrai procè
ils tiraient qutelquîes gouttes de s:mg de Ieurs veines et l Le coide uguste de Li Rochejaquielein cimparut a x tis t

mêlaient dins itn vse ; ici le ithtnge s'était fait naturellenuent de Versilles oî il ut déleidu par Philiptl)tipin la cttx1îe: e,
sous le sabre de Russes. Quand 1I comte Agus te i t evant le jur y I'Orléiis où elle tlit défn Iue par M. janvier.
la t-te <îe cette belle troupe, dlotît quelqiues rares survivants, si Ttous leux miaintiltrent avec uie inébranlble feoriieté5 lheur
je tn lie trompe, sont snums rendre les derniers devoirs t ler opinions, tous deux furent aucquit tés. Une fois encore le Balafré

colonel dans lu céréinonie diinre retdi dernier, onu se mon trait voitlut mentir l'odeur de la poidre qu'il ne li ait pas été
de proeu eA tirocihe cet hon mnt de h taite taille. sur le donxé de respir r dans le dernier soulèvement de la Inlé il

UAile viage tiqlle sab lre d-s lies vu it lissé sibm se redcit en l'otu al, avec sotneveu Lnuis et eI'Iu litiuvil-
tire, et n répétai voix basse Voilà, les grutidierS dt lde uminet pour la cause e d<on Miguel. Nai le teips où le
Li Rocheja qelein t voilà le Balitfré I 1' Ph s tt-d cil 1823, il succès soiit it ti:\ défens les ctsxîes légitinitt' meusiblai t tvoir
fit avec honuiur la itptgne d paigne, et ce futainsi qu'i fui sAis retour. Le Balafré revint seul et ripportut t iiu cercueil,


